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Arrivée à Sumatra, 
Après un bref passage à la ville de Padang qui nous a permis d'admirer la 
mer (malheureusement qu'avec les yeux), de visiter un musée sur l'histoire 
de ce pays et de faire un essayage de tenues locales lors de notre 
découverte de la mosquée, embarquement au port pour l'île de Siberut. 
L'aventure commence. 
4HOO du matin arrivée à Siberut, 
Acceuil d'Agus qui sera notre guide pour cette première partie de mission. 
Direction en mobylettes vers sa maison familiale et petit repos pour récupérer 
de notre nuit un peu agitée où nos compagnons de chambrée nous ont 
gentillement accompagnés de leurs ronflements et autre. 
Fin de matinée nous partons en pirogue motorisée (environ 1h de navigation), 
puis petite marche pour rencontrer une communauté de derniers  Mentawaï 
qui vivent en forêt. 
Peuple de chasseurs cueilleurs ils nous acceuillent avec beaucoup de 
gentillesse et de curiosité même si le monde extérieur ne leur est plus 
inconnu. 
2 nuits chez Ja et 1 nuit chez Toykot 
Pendant ces quelques jours chez les «hommes fleurs» nous découvront leur 
façon de vivre : 
– ballades en forêt avec Ja, nombreux arbres et plantes médicinales. 

– Explication sur les nombreuses utilités du Sagou: alimentation pour les 
humains et pour les animaux.. 
– Vers de sagou très appréciés des populations locales, un peu moins 
pour nous occidentaux, mais nous avons quand même testé (crus, cuits,...) 

 

(Le sagou est une fécule alimentaire extraite de la pulpe du tronc du 
sagoutier (un type de palmier). Contenant surtout des glucides, il ne présente 
quasiment ni protéines, ni graisses, ni vitamines ni minéraux. C'est l'aliment 
de base des Papous en Papouasie-Nouvelle-Guinée. C'est également 
l'alimentation de base des Punans (les derniers nomades du Sarawak, dans 
la jungle de l'île de Bornéo) 

 et des Mentawais.) 

 

– Fabrication de poison pour les flêches et essais de tir à l'arc avec Aman 

– Réalisation de tissu végétal, avec Toykot, pour la fabrication 
principalement de « string » pour les hommes 

– Pêche en rivière avec la femme de Ja (petits poissons,crevettes, 
crabe..) 

– Cuisson du Sagou avec la femme de Ja 

– Baignades dans la rivière 

– Discussions sur leur mode de vie et sur les fonctions des chamanes. 

 

A cette période il y a beaucoup de fruits, notamment des Durians et des 
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Ramboutans . 
 

Séjour très sommaire mais où rien ne manque, malgré un sol un peu dur 
faute de matelas mais c'est normal. 
– les repas préparés par Agus et sa voisine sont copieux 

– l'eau à profusion pour la toilette et la piscine naturelle grâce à la rivière 
toute proche 

– Le petit coin « aisance » chez Ja 

– les moustiquaires 

 
 

Fin de notre petit séjour avec nos nouveaux amis qui nous ont apporté plus 
que nous ne l'avons fait. Leur mode de vie est une richesse qu'ils savent 
apprécier et qui nous l'espérons pourra encore être préservé. 

 

Retour au village dans la famille d'Agus qui est aussi très accueillante. 

L'ensemble du village se consacre principalement à la fruiticulture 

Le maintien des traditions et coutumes en particulier dans le domaine du 
chant et de la danse semble être très fort. 
 

La possibilité d'extention de la mission sur cette partie de Sumatra peut être 
envisageable car la structure d'accueil est existente et très correcte. 
Malheureusement le temps nous a manqué, notamment en ce qui concerne 
les écoles. 
Il faut réflexir à ce que l'association pourrait apporter a ce village en dehors 
des échanges de lettres.....on y pense.... 
 
 

Re Mobylettes, bateau mais express cette fois, nuit à Padang puis avion vers 
Medan. 
 

Accueil à l'aéroport du taxi puis direction notre deuxième partie de mission. 
Re re mobylettes puis arrivée à Batu Kapal 
6 personnes (touristes) sont déjà présentes sur place en plus des locaux et 
d'Annabelle la responsable qui nous accueille de façon fort sympathique. 

Le programme semble être organisé et un tableau identifie les différentes 
occupations de la semaine. 
Avec du recul il apparaît que seules les actvités de monitoring pour les 
Orang-outans sont respectées, le reste est à la carte et les autres personnes 
sur place privilégient les activités de découverte des environs et de farniente. 
Il ne faut pas perdre de vue non plus que les autres personnes sont là en tant 
que touristres et se sentent donc moins impliquées. 
 

La fondation de BATU KAPAL a été crée il y a environ 4 ans et le projet 
fonctionne depuis environ 2 ans. 
Leur propriété mesure un peu plus de 2 hectares. 
Des Rangers sont en appui de leur projet mais nous n'avons rien pu observer 



dans ce domaine.Leur travail consiste à priori à faire de la  sensibilisation 
pour interdire les pièges qui sont dangereux pour les animaux et a distribuer 
des explosifs pour faire fuir les cochons sauvages. 
Le bâtiments comporte principalement une pièce commune (qui n'est malgré 
tout pas très grande quand la structure est au complet), une cuisine, un 
dortoir, 2 salles d'eau, 
Les repas sont copieux et variés. 
De l'eau bouillie et filtrée ainsi que du thé et du café sont à disposition toute 
la journée. 
 

MONITORING 

3 Sorties par jours 6h30 – 9h30-16h00 

Cela consiste à repérer les Orang-outans et à les observer. 
Des fiches sont à remplir en fonction de leurs emplacements et de plusieurs 
critères qui concernent leurs comportements. 
Prise de photos pour la reconnaissance et points GPS. 

Dans le secteur il y a environ 3 familles et lors de nos sorties nous avons 
toujours observé les mêmes et pratiquement fait des circuits identiques. 

Les orang-outans observés sont très placides et ne sont pas effrayés par la 
présence humaine qui dans ce secteur commence à être un peu perturbante 
par le bruit des tronçonneuses et par la population croissante pendant les 
week-end et vacances. 
 

ACTIVITES AUTRES 

  - Nurserie et plantations 

.Trembesi (longues branches souples) 

. Mahogani (feuilles) 

. Ficus (nid,feuilles,fruits..) 

. Fruitiers (Ramboutan, Durian,Avocats...) 

– Plastiques 

. Collecte 

. Nettoyage 

. eco bricks 

– Visite du marché 

– Soutien anglais à l'école 

– Sortie de nuit 
– Activités payantes(Fabrication de porte clefs, visite rizières, descente 
de la rivière …...) 
 

ECOLES 

 

– Market School 
40 élèves de 6 à 11 ans / 2 enseignants payés par une association 

– Jungle School / 1 enseignant /30 élèves de 9 à 15 ans 

 

Nous avons juste été 1 après midi à la Jungle School où les enfants ont  pu 



faire 11 lettres pour les correspondances. L'enseignant est très compétant et 
plein de bonne volonté mais c'est une classe optionnelle et les enfants ne 
sont donc pas toujours présents. 
 

En ce qui concerne notre semaine passée à Batukapal. 
 

Nous avons pu voir des Orang-outans tous les jours ce qui est super et qui 
correspondait donc à notre attente. 
Par contre cela peut semblé un peu routinier dans la mesure où se sont 
toujours les mêmes que nous observont... 
La promiscuités avec la population est un peu dérangeante en ce qui 
concerne le bruit notamment des tronçonneuses dans un milieu avec des 
animaux sauvages. 
Pour une éventuelle mission de 15 jours il faudrait que cela soit un peu plus 
varié. Une participation avec les Rangers serait intéressante pour toucher un 
peu plus du doigt les problèmes existants dans ce secteur. 
Des trecks un peu plus « sauvages » pour faire vraiement du repérage serait 
intéressants. 
En ce qui concerne les activités il est évident qu'il faut un peu plus de rigeur 
et dans un milieu sensible comme cette forêt il faudrait que tout le monde soit 
concerné ( c'est le but de la démarche, que l'on soit touriste ou volontaire). 

En tout état de cause cette deuxième partie de mission a été très 
interressante et demande juste un peu plus de cadre pour être efficace. A voir 
si le projet est vraiement réalisable à long terme avec la Jungle School ou 
avec d'autres écoles plus proches comme la Market School que nous n'avons 
pas vu. 
 

Un grand merci à Sensolidaire qui nous a permis de concrétiser ce projet de 
rencontre et de découverte. 
En espérant que d'autres volontaires puissent en avoir plein les yeux et les 
oreilles comme nous. 
 
 

EDITH et THIERRY 

 


